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Un magistrat républicain 
Le titre a quelque chose d'insolite, n'est-

ce pas ? puisqu'il s'agit d'un magi&trat suisse: 
s'en peut-il rencontrer u» seul qui ne soit 
point républicain ? NOD, certes, si vous ne re­
gardez qu'à l'étiquette du flacon ; sauf quel­
ques illustres « camelots du roy », dont le 
plus authentique représentant est l'homme 
qui c conférencia » pour l'état-major de notre 
armée durant la guerre, nous devons, faute 
de savonnette k vilain pour quelques-uns qui 
ne voudraient rien tant que se décrasser de 
la roture, nous satisfaire, ou cous résigner, 
selon notre tempérament : la Suisse ne peut 
pas être antre chose qu'une démocratie. Le 
cas excepté, bien entendu, où. elle irait se 
frotter à quelque voisin mieux apparenté... 
Ainsi, incontestablement, nous sommes une 
république ; s'eusuit-il que tous nos magis­
trats aient l'esprit républicain ? 

Ce qui s'est passé au cours des quatre an­
nées de guerre a paru, parfois, nous en faire 
douter ; le régime des pleins pouvoirs, — qui 
nous a rendu d'incontestables services du point 
de vue économique, à côté des lourdes er­
reurs dans l«fqu«;los il est trop souvent 
tombé —, a illustré, de manière assez inat­
tendue pour la plupart d'entre nous, l'apti­
tude insoupçonnée qu'avaient nos magistrats 
« républicains » a exercer la dictature. Avant 
1914, ils ne songeaient pas même qu'ils pus­
sent y être apprentis ; mais, à peine revêtus 
de la toge, il sembla que rien ne leur dût 
être plus aisé que de se draper dans ses plis, 
a la romain*. 

Aussi, quelle surprise lorsqu'il s'avéra, et 
non pas par des actes d'ostentation, que nous 
avions, au Conseil fédéral, un Cincinnatus, 
c'eet-à-dire an homme ne concevant que le 
bien publie, résolu d'y sacrifier le meilleur 
de lui-même, contre vents et marées, et qui 
fût, dès que persuadé que la capacité de ses 
forces ne répondrait plus à l'intensité de sa 
volonté, résolu de déposer sa part de pou­
voir. 

Tel est, eu quelques mots, le curricalam 
oitx de M. le conseiller fédéral Calonder 
obligé, par an état de santé préesire, de re­
noncer à être, au nain du Conseil fédéral, cette 
conscience superbement droite qui s'interro­
gea toujours anxieusement sur le sens du de­
voir a accomplir, mais oui ne connut jamais 
d'hésitation à le remplir dès qu'elle en eut dis­
cerné le clair impératif. 

< Il est trop fréquent qne les démocraties jus­
tifient le jugement porté sur elles : que le plus 
sur de leur vertu consiste dans la pratique 

de l'ingratitude à l'endroit de ceux qui les 
ont bien servies, pour qu'on ne saisisse pas 
avec joie l'exception qni nous est offerte, — 
à de rares voix discordantes près —, de cons­
tater qu'un noble caractère a cependant eu 
raison chez noua, de par son extraordinaire 
modestie sans donte, de cette indifférence ou 
de cette envie qui font que, comme Saturne, 
les peuples dévorent volontiers leurs enfants. 
De toutes parts sont arrivés à M. Calonder 
les échos d'une sympathie qui n'est point 
feinte. Il la justifie d'ailleurs pleinement ; mais 
comme il ne s'agit pas ici d'aduler un homme, 
si incontestable que soit son mérite, et bien 
d'essayer de faire servir l'exemple qu'il nous 
lègue, en prenant une trop prompte retraite, 
à l'instruction de nos hommes publics en gé­
néral, disons pourquoi, depuis si peu de temps 
aux responsabilités les plus hautes, et dans 
les conjonctures les plus difficiles, celui-là sut 
se faire comprendre, aimer, et regretter. 

Le titre de cet article résume toute notre 
pensée à cet égard. Etre un magistrat répu­
blicain : voilà tout le secret. 

Mais encore, quelles sont donc les qualités 
du magistrat républicain ? 

Ii en est deux, essentielles, dont toutes les 
autres suivent comme des corollaires, et ce 
sont l'amour du peuple et la bonté du cœur. 

Il semblera que celte dernière pourrait suf­
fire, car comment imsginer qu'en grand cœur 
n'aime pas le peuple ? Cependant, l'amour du 

. peuple n'est vertu, dans un magistrat, qn'au-
| tant que cet amour est raisonné ; s'il n'est 

qu'impulsif, il ressemble à la tendresse aveu­
gle de certains parents pour leurs enfants : 
une éducation saine ne se fait qu'au prix de 
la rectitude du jugement et de la rigidité des 
principes dans l'éducateur. Aimer le peuple, 
c'est comprendre qu'en lui est la source de 
toutes les énergies fécondes, mais c'est aussi 
vouloir que l'eau claire de cette source inta­
rissable coule sur un fond de plus de plus 
éciairci ; c'est la faire se déponiflcr de sa vase, 
c'est-à-dire, pour quitter la métaphore, em­
ployer toute la pressante dialectique de la 
raison, tontes les finesses de l'esprit, toutes 
les persuasions du cœar, à la décantation du 
monstrueux égoïime humain qui, dans l'exer­
cice de la démocratie, précipite le peuple 
même le moine fol dans les excès démagogi­
ques dès qu'il n'a plus suffisants confiance en 
les conducteurs qu'il s'est choisis. Le vérita­
ble amour du peuple n'est donc pas une vertu 
si commune. Et c'est pourquoi il y a, somme 
toute, relativement si peu d'hommes vraiment 
populaires : d'un très sûr instinct, le peuple 
découvre ses amis sincères, et le nombre en 
est toujouis et partout relativement faible, 
car c'est beaucoup plus d'un apostolat que 
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EUti l'entreprirent sa ssoyea de lectures, de con­
versations familières, et en utilisant au profit de 
leur élève les enseignements qu'offrait à chaque pas, 
sous forme de spectacle attachant, merveilleux, 
leur vie redevenue errante a travers l'Italie. 

— Les médecins, se disaient-elles, prescrivaient 
le changement peur Gianna ; eh bien, ce ne sera 
pas seulement un régime nouveau, des habitudes 
nouvelles : ce sera avec l'aide de Dieu, un change­
ment, un renouvellement d'âme. Nous la rapproche­
rons de nous ainsi de plus en plus ; elle s'élèvera 
au-deieus de la domesticité, où autrement il faudrait 
la laisser, et, avec le temps, elle réunira les quali­
tés requises peur le rang de çompanion ; nous ferons 
d'elle une lectrice, nue secrétaire... 

Elles en firent mieux que cela, les heureuses apti­
tudes et la bonne volonté de Gianna aidant. Lorsque 
après deux années d'absence, miss Forster et miss 
Douglas rentrèrent chez elles, dans la belle propriété 
du comté de Kent où elles devaient reprendre le 
cours tranquille et monotone de la vie de province 
en Angleterre, leurs voisins apprirent sans grand 
étonnament — ils les avaient vues déjà exercer la 
bienfaisance de tant de façons diverses, — qu'elles 
ramenaient avec elles une pupille, une fille adoptive. 

Ce projet de quasi-adoption qui donnerait quel­
ques-unes des joies de la maternité à leur cœur si 
bien fait pour les comprendre avait été souvent 
exprimé par les deux inséparables, et la réalisation 
en parut toute simple. Il est vrai que personne ne 
connaissait les antécédents de cotte jeune Italienne 
ramassée on ne savait où, et dont le nom même 
resta inconnu; car elle fut présentée sous celui de 
miss Jane, qu'elle devait porter désormais. 

La crainte de nous égarer dans de trop minutieux 
détails nous arrête devant une analyse qui ne man­
querait point d'intérêt : il eût été curieux pourtant 
de suivre pas à pas la métamorphose de cette pau­
vre fille de la campagne romaine, dévorée par l'amour 
et les regrets, en une jeune miss docilement appli­
quée à des leçons de toute sorte comme eût pu 
l'être un petit enfant attentif et studieux. Qu'on 
se figure la transplantation d'une liane sauvage des 
pays méridionaux dans un jardin du Nord correc­
tement dessiné, cultivé, taillé, où chaque plante 

d'une politique qu'il s'agit dans l'amour du 
peuple. 

A Genève, l'un des reproches — amicaux 
— qu'on faisait à l'éloquence de Georges Fa-
von était qu'elle présentait un caractère évan-
gélique ; mais c'est que, pour Favoa, comme 
pour tous les grands amis du peuple, le mot était 
vrai, à la lettre: «Allez, et je vous ferai pê­
cheurs d'hommes... » En tout bon serviteur 
du peuple, il y a un apôtre. Cette qualité, si 
rare, et fort poussée dans le tempérament de 
M. Calonder, lui donna une force de persua­
sion presque invincible. On le vit quand elle 
fut mise au service d'une cause juste, mais 
qui se heurte encore en son achèvement aux 
incompréhensions, aux partis pris et aux in­
térêts du plus bas matérialisme. C'est à cette 
qualité que nous devons le succès des efforts 
que fit M. Calonder pour amener d'abord le 
Conseil fédéral en son unanimité, puis le 
peuple suisse en sa majorité presque certaine, 
à concevoir notre entrée dans la Ligue des 
Nations comme un devoir patriotique étroit, 
c'est-à-dire un devoir qui nous oblige étroi­
tement vis-à-vis de la Suisse même. Nous 
l'avons vue porter dans l'honorable magistrat, 
à un degré si éminent qu'il est permis de se 
demander ce qu'il en serait aujourd'hui de no­
tre agrégation à la Société nouvelle si la con­
viction profonde de M. Calonder et la chaleur 
de sa persuasion n'avaient pénétré, à la façon 
d'une flèche, au-fond des consciences droites 
mais encore rétives. 

Bien entendu, lui non pins ne put rien 
contre la mauvaise foi; pourtant, il est hors 
de doute que si l'état de sa santé lui avait 
permis, en dépit de tout protocole, de faire 
en personne campagae, dans les milieux po­
pulaires égarés par un socialisme délirant, en 
faveur de cette Ligue si balbutiante encore 
dans sa charte, mais qui, véritablement, est 
annonciatrice de temps nouveaux, le moderne 
sermon sur la montagne aurait rencontré 
bien des oreilles pour ouïr... 

Mais aimer le peuple, ce n'est pas encore 
le servir, du moins utilement. Il y faut de 
surcroît un cœur vaste, et cela est synonyme 
de goût des humbles. C'est ce qu'on appelle 
la bienveillance, l'aménité dans un homme 
pablic. Ces qualités ne paraissent pas faire 
défaut, à l'accoutumée, aux élus du peuple, 
mais dans combien de ceux-ci sont-elles pro­
fondément sincères ? Sans leur solidité cepen­
dant, il n'est pas de réforme qui soit féconde, 
car en la poursuite du grand effort de soli­
darité humaine se vérifie aussi ce qui est la 
règle de la charité efficace : la façon de don­
ner vaut mieux que ce qu'on donne. 

M. Calonder est resté trop peu de temps 
au Conseil fédéral pour que ces réflexions, 
rapportées à son seul cas particulier, puissent 

poussait un peu contrainte et redressée avec soin. 
Le jardin, en somme, quoiqu'il fut tiré au cor­

deau, de la façon la plus méthodique, était hospita­
lier ; la liane exotique jeune et vivace y prit racine 
et absorba peu a peu tous les sucs nourriciers de 
cette terre inconnue pour refleurir différente sans 
doute, mais aussi belle qu'autrefois. Ce n'était plus 
la même exhubérance de sève ; l'absence du soleil 
natal se faisait sentir ; au moral, un art, discret du 
reste et judicieux, avait retranché les pousses folles; 
au- physique, les couleurs toujours fraîches, moins 
riches seulement et plus transparentes, semblaient 
s'être éteintes sous ce ciel étranger un peu gris; 
enfin, c'en était fait du printemps de l'adolescence, 
printemps précoce plein d'ardeurs et d'orages ; une 
jeunesse sérieuse, dont l'éclat contenu, quelque peu 
attristé même, suffisait encore a éblouir la société 
prude et collet monté qui devait lui servir de cadre, 
était venue insensiblement le remplacer. 

Le phénomène qui se produisit en cette circons­
tance est rare ; il faut, pour se l'expliquer, bien 
connaître la singulière souplesse de ces organisations 
italiennes, impressionnables, imitatrices et promptes 
i tout s'assimiler. L'imagination, uniquement con­
centrée dans une douloureuse évocation du bonheur 
perdu, fut détournée par l'étude de cette idée fixe, 
qui eût fini par produire une sorte de paralysie 
morale ; l'excessive sensibilité reçut le frein de la 
raison ; la vie intellectuelle surgit. 

Certes, la reconnaissance, le désir ardent de se 

retenir autant qu'il serait juste la sympathie 
du grand public ; mais que sa retraite nous 
soit une sorte de thème à le donner en exem­
ple après une si courte carrière, et qu'aucun 
de ceux qui l'ont connu et approché ne songe 
à s'inscrire en faux contre ce que nous avons 
le devoir de dire de lui, n'est-ce pas la preuve 
de la qualité de l'hommage rendu à ce ferme 
et bon magistrat républicain? 

Tony ROCHE. 

ECHOS 
! Trouvaille archéologique. 
| En défonçant une vigne à Pianella di Jesi, 

près d'Ancône, on a découvert des vases peint3 
appartenant à l'âge d'or grec. On a aussitôt 
continué et étendu les fouilles qui ont mis à 
jour une nécropole et les ruines de la ville 
de Pleninia. Cette ville, importante et riche, 
date de l'époque pré-hellénique et l'on a re­
trouvé dans la nécropole des tombes dont 
quelques-unes remontent au Vme siècle de no­
tre ère. 

On a recueilli en cet endroit un grand nom­
bre de sculptures, de bronzes, de bijoux et 
de poteries. Parmi les objets rares, il faut ci­
ter les restes d'une boîte à parfums ou à bi­
joux avec des épingles à cheveux, des bou­
cles et des bijoux assez intéressants. On a 
trouvé aussi une cruche à eau conique, en 
bronze, qui est une rareté. 

Semmes-aous bien en 1930 ? 

Le professeur David Lyons, directeur du 
musée scientifique annexé à la grande Uni­
versité d'Harvard, soutient que nos millési­
mes d'années ne correspondent en rien à la 
vérité historique. Nous commencerions actu­
ellement l'année 1923, et non pas l'année 1920, 
comme nous croyons généralement. 

Le roi Hérode dit en effet le professeur 
Lyons, mourut non pas en l'an 753 de Ro­
me, comme l'enseignent les histoires, mais 
en l'an 750. Puisque Jésus est né un an a-
vant la mort d'Hérode, faire commencer l'ère 
chrétienne de l'année 752 de Rome est une 
erreur grossière : Jésus-Christ est né en 749. 

Et voici des preuves : des recherches ré­
centes ont démontré positivement qu'Archilea, 
fils d'Hérode, fut déposé en 757. Or on sait 
qu'il régna sept ans ; il est donc monté sur 
le trône en 750. Autre preuve : il est notoire 
que Hérode, en mourant, partagea son royau­
me entre ses deux fils. Or on sait qu'Anti-
pas, l'autre fils d'Hérode, fut déposé en 792, 
et l'on poshède des documents démontrant qu'il 
a régné quarante deux ans. 

rendre digne des bontés dont on la comblait aida 
beaucoup aux progrès de Gianna ; mais son appli­
cation, ses efforts eurent encore un autre mobile. 
Ce premier aperçu de tout ce qui était resté jusque-
la lettre close pour elle, en lui permettant de mieux 
mesurer la distance qui l'avait séparée de son amant, 
lui inspirait une ambition capable de surmonter 
tous les obstacles, celle de combler l'abîme, de s'éle­
ver à la hauteur où, sans doute il eût voulu la trou­
ver pour pouvoir l'aimer mieux et plus longtemps. 
Tel était son sentiment secret que miss Forster ne 
soupçonnait guère lorsqu'elle disait à miss Douglas 
d'un air de satisfaction profonde : 

— Notre petite Jeans se aent at home ici de plus 
en plus ; elle a retrouvé la paix, elle ne pense qu'à 
nous plaire et à se perfectionner ; Dieu a béni notre 
oeuvre. Cet homme et tout le mal qu'il a fait sont 
oubliés. 

Kate comprenait mieux que son atuie, assez forte 
pour avoir résolument extirpé de son cœur tout ce 
qui était indigne d'y rester, le genre d'amour que 
les anciens ont représenté comme une fatalité indes­
tructible et que figure si bien la robe de Nessus ; 
elle savait par expérience qu'on ne dépouille jamais 
ce tissu dévorant quand il vous a une fois enveloppé 
tout entier ; mais elle savait aussi que la passion 
peut-être sinon vaincue, du moins réprimée pour 
servir au bien. Elle laissât donc à Fanny sa quié­
tude et répondait en souriant : 

(A suivre.) 



LE C O N F É D É R É 

La Marée rouge 

Oui, la marée ! Car il ne s'agit plus, comme 
on l'avait cherché à croire, d'une vsgne folle 
et passagère. La poussée bolcheviste déferle 
de tontes parts. A peine brisées an ponant 
et au septentrion, ses écumes vont s'allonger 
an loin sons le ciel d'orient et les plaines du 
snd d'où elles reviennent avec un nouvel élan 
de furie. 

Jusqu'ici, sur le continent européen, nons 
avons plutôt incliné à désapprouver l'initia­
tive de M. Lloyd George proposant de lever 
le blocus de la Russie. Tout en convenant 
qu'il ne soit pas très rassurant pour nous de 
savoir qu'un ridean hermétique nous ferme 
l'horizon du nord-est, il est bien permis de 
considérer que le premier ministre anglais 
avait mal pris ses mesures avant de se dé­
terminer à proposer à la Russie le rétablis­
sement des relations commerciales, à l'exclu­
sion des relations politiques on diplomatiques. 
Quel aurait été, à ce compte, le but réel de 
l'homme d'Etat britannique ? De permettre à 
la Russie l'exportation de grandes quantité.? 
de céréales à répandre sur le marché occi­
dental, anglais principalement, en vue de di­
minuer dans de notables proportions le coût 
actuel de la vie. Il entrait dans ces vues d'au­
tres considérations encore. Quoiqu'il y ait 
maintenant plus de cinq ans que l'importa­
tion des blés russes a cessé en Angleterre, 
M. Lloyd George a dû songer aussi aux agi­
tations qui tronblent l'ordre économique en 
Irlande et viser à les atténuer par des moyens 
de longue portée. Avant la guerre, les tissa­
ges importants de 1' «Ile sœur » recevaient de 
l'empire des Tzars la plus grande partie du lin 
qui leur était nécessaire. La Belgique, dont 
ils en tiraient aussi, a trop à faire au réta­
blissement et à la rénovation de son outil­
lage agricole et industriel pour se charger, 
sur son sol restreint, de suppléer au déficit 
des interminables plaines des régions balti-
ques. Dans l'absence de ce produit, l'on a été 
contrsint de s'en tenir an tissage du coton, 
car l'Egypte est toujours là. 

Néanmoins les Anglais, qni sont gens pra­
tiques, aimeraient bien revenir dès mainte­
nant à la marche normale des travaux indus­
triels et à la reprise de leurs affaires. Eux 
qui tirent de la Russie bien d'antres choses 
encore, y voient en même temps, que ces 
sources diverses, un vaste réservoir où déver­
ser leurs propres produits, en particulier dts 
machines et du matériel pour voies ferrées. 

Cependant, comment un homme de ia puis­
sance et de l'expérience de M. Lloyd George 
a-t-il pu croire que les chefs bolchevistes se 
laisseraient prendre à cet hameçon mal ap­
pâté ? Comment a-t-il pn s'imaginer qu'ils ne 
percevraient pas cette idée de derrière la tête 
et se résigneraient à renouer les relations 
commerciales en demeurant sous la menace 
de ce demi-contractant ? Aussi les Lénine, 
de qui l'on a trop vile escompté la résolution 
d'en rabattre vis-à-vis de l'Europe bourgeoise, 
se sont-ils plutôt hâtés de repousser l'offre de 
l'Artaxerxès d'Occident. Qu'à l'intérieur du 
pays qu'il gouverne à sa guise, le haut dicta­
teur russe ait conçn l'idée d'en venir à des 
procédés moins arbitraires et à des mesures 
plus douces et pins durables, cela est possi­
ble, encore que l'histoire nous ait plutôt dé­
montré qu'une fois engagés dans la voie du 
bon plaisir les hommes arrivent malaisément 
à s'en départir. Mais, quant à croira que la 
Russie se déciderait à traiter sons le manteau 
de la cheminée avec des peuples politique­
ment ou militairement alliés contre elle, c'est 
autre chose. 

Par cette démarche, M. Llojd George aurait 
fait COUD double : primo en échouant dans 
son initiative ; seconda en procurant une dé­
ception à ses alliés. M. Hoover, qui se dis­
poserait paraît-il à poser sa candidature à la 
future présidence des Etats-Unis, n'aurait pas 
non plus fa;t preuve d'habileté en révélant 
d'ores et déjà aux bolcheviks que la levée du 
blocus de la Russie leur ravirait le puissant 
levier au moyen duquel ils recrutaient leurs 
armées dans cet immense pays. « Quand ic 
blocufs aura cessé, aurait-il dit en substance!, 
comme le gouvernement des soviets se mon­
trera incapable d'assurer le bien-être des Rus­
ses, la tyrannie bo!ch«viste ne sr.ra pas loin 
de prendre fin ». 

L'excuse do ces hommes éclairés était dans 
leur présomption qu'il H>. trouverait quand 
même en Russie, c-n dehors de l'organisation 
bolcheviste, quelque formation sociale capa­
ble de rechercher !« bien-être économique en 
défiant l'action du pouvoir. Or, celui-ci se­
rait semble-t-iî, plus puissant qu'ils le sup­
posaient. Et, maintenant que les voilà avertis, 
les chefs du peuple en démènes, qui eux-mêmes 
ne sont pas du tout déments, s'apprêtent à 
parer au retour d'une semblable manœuvre 
en menaçant de couler à fond le premier na­
vire britannique qui s'avisera d'approcher d'un 
port de Russie. 

Que fera-t-on après cela du côté de l'En­
tente ? Les Anglais persistent plutôt à préco­
niser In pnix totale avec les nouveaux maîtres 
de la Russie. C'est peut-être bien la solution 
qui finira par s'imposer. En attendant, l'ac­

cord n'est pas faitï;Nour;avons jusqu'autour 
de nous dés partisans de fa poigne qui opi­
nent pour une prise d'armes générale. C'est 
vite dit, surtout chez nous qui ne nous en 
mêlerions pas plus que nous ne sommes mê­
lés de la dernière affaire. Ceux qni trouvent 
des solutions si simples et si rapides se dou­
tent-ils qne la plupart des peuples n'ont pas 
retrouvé leur assiette, que les germes de 
guerre civile se frayent des voies souterraines 
pour cheminer jusqu'au delà des frontières 
nationales, que les désordres sociaux sont con­
tagieux et que rien ne serait de nature à sus­
citer et à propager les guerres civiles comme 
une nouvelle mise en armes de l'Europe à 
l'heure présente 1 L. C. 

Nouvelles étrangères 
Succès de M. MMIerand 

M. Millerand vient de consolider très for­
tement la situation de son cabinet. A la Cham­
bre, à propos des interpellations sur la com­
position du gouvernement, le chef de ce der­
nier a exposé à nouveau et avec vigueur les 
grandes lignes de son programme. Non seu­
lement la Chambre doit être laborieuse, mais 
le cabinet doit jouir d'une autorité indiscu­
table. Le pays est rassasié de la politique de 
personnes ; il vent des méthodes nouvelles et 
des ministres se donnant tout entiers à leur 
tâche. M. Millerand n'est pas disposé à dé-
barqusr l'un ou l'autre de ses collaborateurs. 
Le cabinet exigera de l'Allemagne qu'elle 
tienne tous ses engagements. En politique 
sociale, il faut 2a solidarité des classes ; il 
faut renoncer à la haine qui tue et pratiquer 
l'amour qui rapproche. Les paroles de M. ; 
Millerand ont fait une grande impression. Un I 
ordre du jour de confiance a été adopté par j 
481 voix contre 70. 

Les 8 0 0 coupables 
La liste des coupables allemands comprend 

800 noms, parmi lesquels se trouvent notam­
ment : le prince Rupprecht de Rivière, le duc 
de Wurtemberg, commandant de la 4aae ar­
mée, von Kluck, commandant de ia Ire ar­
mée, von Bulow, von Mackensen, von d'er 
Lancken, von Cappeile, les généraux von Sa'n-
ders, von Stenger, von Strawski, von Tersny, 
le major van Bulow, le général von Manleu-
fel, etc. 

On sait que l'ex-empereur et l'ex-kronprinz, 
qui ne sont pas compris dans cette liste, sont 
l'objet de réclamations particulières. 

Un nouvel exploit de d'Annunzio 
On apprend de Trieste la nouvelle de l'ar­

restation du général Nigra, commandant ;de 
la 49me division, qui se trouve snr la ligne 
d'armistice. L'arrestation a été opérée par un 
groupe d'« arditi ». Le généial Nigra est accusé 
d'être hostile à d'Aonurzio et d'avoir exprimé i 
des jugements très sévères à l'égard des lé- i 
gionnaires. L'arrestation a été effectuée dans ! 
lu nuit du 27 janvier. Le général a été con- | 
duit à Fiume, où il est surveillé. 

Les incidents dalmates 
La querelle adriatique a les conséquences 

prévues. La ville de Spalato a été le théâtre 
de troubles violents. Des manifestations anti­
italiennes ont eu lien. Des magasins italiens 
ont été pillés, le siège de deux associations 
italiennes envahi, le drapeau italien du vais­
seau Bosnia enlevé. 

Ce sont les Slaves qui ont déchaîné ces 
troubles ; ils invoquent, il est vrai, des pro-
voaatioas multiples. La presse italienne mène 
grand bruit autour de cette affaire. Elle était 
hier encore inspùéo d'amertume ; car les pro­
cédés de M. d'Annunzio, qui s'empare sans 
autre forme de la cargaison d'un vaisseau et 
fait arrêter par des « arditi » le général -Ni­
gra dans l'exercice de son commandement, 
deviennent intolérables à chacun. 

-fr» 
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Pluie de candidats 
Aux noms déjà annoncés comme « papa-

bies » à la prochaine élection d'un conseil­
ler fédéral, il faut ajouter à côté de M. Engs- • 
ter, des Rhodes Extérieures d'Appenzsll, ce- j 
lui de M. Baumann, vice-président du Cou- \ 
seii des Etats. j 

Les journaux appenziîlois font ressortir le ' 
fait que leur canton n'a eu encore aucun re- > 
présentant au Conseil fédéral. Le Valais noa 
pins I 

Les radicaux ^e la ville de Baie ont re­
noncé à présenter pour celte fois-ci la can­
didature d'un de leurs combourgeois sous la i 
réserve que leur canton bénéficiera de la pro- \ 
chaîne vacance au Conseil fédéral. • 

On voit ainsi, fait judicieusement remar- ; 
quer la Revue, que l'esprit canlonaliite n'est 
pas mort, même en Suisse allemande. ' 

Les jeunes-radicaux de St Gail estiment 
qa'on doit choisit* lejaonveau conseiller fédé­
ral dans lea rangs de la gauche avancée. 

Département des Travaux publics 
et t é l é p h o n e s . — Voici l'échange de cor­
respondance qui a eu lieu entre le Départe­
ment cantonal des Travaux publics et le Dé­
partement fédéral des Postes et Chemins de 
fer au sujet de l'amélioration des communi­
cations téléphoniques en Valais : 

Sion, le 13 Novembre 1919. 
Au Département fédéral des Postes j 

e! des Chemins de fer. j 
Berne. j 

i 

Monsieur le Conseiller fédéral, J 
Etant en possesion de différentes plaintes ! 

et réclamations provenant d'industriels et de j 
propriétaires d'hôtels concernant les difficul­
tés qu'il y a pour le Valais d'obtenir les com­
munications téléphoniques avec les autres par­
ties de la Suisse, nons prions le Département 
fédéral des Postes de bien vouloir, dans la ' 
mesure du possible, améliorer cette situation. 

Nous désirons en tout premier lieu une com­
munication directe Sion-Genè^e, soit pour le 
téléphone, soit pour le télégraphe. i 

Dans l'aspoir que vous voudrez bien pren­
dre notre demande en considération, nous vous 
présentons, Monsieur le Conseiller fédéral, l'ex­
pression de notre considération très distinguée. 

i 
Berne, le 24 Novembre 1919. j 

Au Département des Travaux publics 
du canton du Valais. j 

Sion. 
Monsieur le Conseiller d'Etat, 

En réponse h votre'lettre da 13 courant par 
laquelle vous sollicitez une amélioration des 
communications téléphoniques du Valais avec 
les autres parties de la Suisse, nous avons 
l'honneur de vous faire conncîire que tout 
dernièrement, le 3 novembre, a été mise en 
exploitation une ligne téléphonique directe Bri­
gue-Berne, qu'une communication téléphoni­
que Sierre-Lausanne, sera établie prochaine­
ment, qu'en outre, le budget pour 1920 pré­
voit un second circuit direct Sion-Bsrne et 
no circuit direct Brigue-Kandersteg et qu'en­
fin le projet d'une communication directe 
Sion-Genève figure également au programme ' 
des extentions du réseau téléphonique inte­
rurbain. 

La réalisation de es dernier projet dépend 
de la mise en exploitation d'un câble interur­
bain Lausanne-Genève, inscrit au budget pour 
1920. La canalisation destinée à recevoir le 
dit câble est déjà en voie da construction, mais 
la pose du câb'e mêms subira probablement 
quelque retard, les fabriques étant surchar­
gées de commandas et n'ayant pas encore fait 
d'offres fermes en ce qui concerne le délai de 
la livraison. 

L'administration des Télégraphes et des Té­
léphones est chargée da faire tout ce qui dé­
pend d'elle pour réaliser ces projets le p'us 
tôt possible. Elle a également été invitée à 
inscrire dans un de ses prochains budgets le 
crédit nécessaire à l'établissement d'une com­
munication télégraphique directe Sion G;nève. ; 

Veuillz agréer, etc. t 
Le Département des Postes 

et Chemins de fer. i 
HAAB. ' 

Enfants be lges à Montana. — Sa­
medi de nombreux enfants ont quitté Bruxel­
les, tous la conduite d'infirmières diplômées 
pour se rendre à Montana à la villa « Lu­
mière et Vie », créée par le comte Gaétan de 
la Boëssières. 

L'sdminisUa'ion des chemins de fer belges 
avait mis à la disposition des jeunes voya­
geurs un Wfgoo sanitaire, spécialement amé­
nagé et conduisant directement ceux-ci à Mon­
tana. 

L'exploitation de l'établissement de Montana 
a été confiée à ia Société coopérative contre 
la tub rculose. 

P l a n t e s m é d i c i n a l e s . — La Chambre 
valaisanue de Commerce a eu l'occasion de 
s'occuper de l'organisation do commerce des 
plantes médicinales en Valais. Ces plantes, 
avant la guerre, étaient tuées de Russie par 
l'intermédiaire de l'Allemagne, alors qu'elles 
croissent en quantité sur no* Alpes. Cette 
question n'est pas seulement à considérer au 
point de vue commercial, mais elle revêt une 
certaine importance au point de vue social. 

La Chambre a réus*i à créer certaines re­
lations entre grossistes du dthors et des com­
merçants en plantes médicinales ; tontefoiw, 
l'enqnête menée montre que la cueillette des 
plantes médicinales e&t loin d'être organisée 
de manière è rendre sou maximum. 

Sav iè se . — Fratricide. — Un mem tre, 
provoqué par un motif fnlile : dispute à pro­
pos d'un dépôt de pierres, a jeté la conster­
nation dans la commune et dans la région. 

Samedi soir, un nommé Joseph Luyet, 30 
ans a tiré sur son frère Garni!!»', âgé de 23 
ans, avec un fusil d'ordoanance. et l'a tué. 
L'asf.assin est en faite. 

Joseph Pellissier 
Daas la nuit de samedi à dimanche, est 

mort, dans une clinique de Lausanne où il 
venait de subir une opération, M. Joseph Pel­
lissier, négociant, de Si-Maurice, à l'âge de 
38 ans. La nouvelle de ce décès prématuré 
et inattendu s'est répandue hier matin-dans 
le Bas-Valais et a péniblement surpris les 
nombreux amis et connaissances du défunt. 

Celui-ci, fils de M. le conseiller national 
Pellissier, s'était marié, il y a quelques an­
nées seulement, avec une fille de M Armand 
Contât, directeur de la Verrerie de Monthey; 
il laisse deux enfants. 

Après avoir fait des études très complètes, 
Joseph Pellissier s'était voué au commerce ; 
il était associé dans la maison bien connue 
de denrées coloniales, de St-Maurice. Tra­
vailleur et consciencieux, il se consacrait avec 
zèle et intelligence à sa tâche et n'aurait pas 
manqué de devenir un des champions du 
grand commerce valaisan. 

A côté du commerce, la carrière militaire 
l'attirait. Il passa rapidement par les grades 
inférieurs et fut promu capitaine à fin 1912, 
après avoir été, durant cette année-là, adju­
dant du commandant du bataillon 12, corps 
de troupe dans lequel il avait fait tous ses 
services. Il prit ensuite ie commandement de 
la compagnie 1/11 qu'il avait encore au mo­
ment de la déclaration de guerre. Malheureu­
sement, deux ans plus tard, il fut atteint de 
surdité presque complète de façon subite, alors 
qu'il commandait sa compagnie dans le can­
ton du Tessin. Ce fut certainement un de3 
grands chagrins de son existence lorsqu'il se 
vit contraint, pour ce motif, d'abandonner la 
vie militaire et spécialement dans la période 
de mobilisations répétées que nous traver­
sions. C'était un officier de confiance, ayant 
là sentiment du devoir très développé et une 
bienveillante énergie. 

Bien que ses occupations civiles l'absor­
bassent trop pour pouvoir le pratiquer de fa­
çon suivie, le défunt aimait le s sort. Il avait 
un grand plaisir aux exercices d'équitation et 
à courir la montagne en iki. 

Le Comité de ia Section valaisanue des 
officiers le compta pendant une période par­
mi ses membres. 

Sans s'occuper beaucoup de politique, Jo­
seph Pellissier faisait partie de la municipa­
lité de St-Maurice, dont il était vice-président ; 
il remplissait ses fonctions avec ponctnalité 
et en toute conscience. Il fut aussi longtemps 
président delà Société du Noble Jeu de cible, 
dont il dut conduire les démêlés avec les 
CFF à propos dès fumées dés locomOtivtffr, 
qui ont rendu impossible l'utilisation du stand. 

Le Valais perd en lui un homme modeste, 
travailleur, intelligent et foncièrement bon, 
qui aurait pu devenir un de ses meilleurs 
serviteurs. 

Nous déplorons la perte de cet adversaire 
politiaue et adressons à sa famille l'expres­
sion de nos sentiments de condoléances. 

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice 
demain mardi, à 10 h. %ji. 

E x p o r t a t i o n s d e s v in s . —Nouslisons 
dans la Feuille officielle suisse du Commerce: 

Bureau da Sion 
« 1920. 16 janvier. Sous la raison sociale 

Syndicat d'exportation des vins du Valais, il 
s'est constitué avec siège à Sion. une société 
coopérative conforme au titra 27 C. o., ayant 
pour but d'effectuer toutes les opérations con­
cernant l'excoriation des vina du Valais pro­
venant de la récolte 1918. 

« La durée de la socié'.é est indéterminée ; 
les statuts portant la date du 15 avril 1919. 
Les ergagements sociaux ne sont garantis que 
par les avoirs du syndicat. Les membres ne 
sont tenus finam iètcmsnt que jusqu'à concur­
rence du montant de leur apport contributif. 
Le syndicat est formé de propriétaires, viti­
culteurs et encaveurs valataans, individuelle­
ment ou organisés en association qui jonissent 
de la capacité civile, déclarant adhérer aux 
statuts de la société. 

Le comité de direction sur le vu de la de­
mande écrite du requérant statue sur les de­
mandes d'admission présentées postérieure­
ment à î'assembléa constitutive et fixe les ap­
ports de ces nouveaux membres. 

L'apport de chaque msmbre se compose : 
a) d'une mise d'entrée calculée au prorata de 
la consignation ou montant du stock en cave 
destiné à l'exportation sur la base de fr. 5 
par mille litre* ; b) d'une contribution appe-
lable par le. comité de direction calculée de 
ia même manière. 

On pent se retirer de la société moyennant 
un avertissement préalable de six semaines, 
notifiée par écrit su comité de direction. La 
démission sera accordée pourvu que le dé­
missionnaire «il accompli les prestations fi­
nancières Ini incombant à teneur des statuts. 
Ls membre sortant perd tout droit aux avoirs 
sociaux. 

Les organes d.* la société sont : l'assemblée 
générale, le comité de direction et les contrô­
leurs. 

La comité de direction est composé de sept 
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membres; il représente le syndicat vis-à-vis 
des tiers et l'engage par la signature collec­
tive de deux membres formant le bureau du 
comité (président, secrétaire et caissier). Le 
comité de direction est composé comme suit: 
Henri Leùz'mger, de Mase, à Sion, négociant; 
Cbarles Bouvin, junior, de et à Sion, négo­
ciant ; Charles Bonvin-KaeHn, de et à Sierre, 
négociant ; François Giroud, de et à Chamo-
son, propriétaire; Lëûpold Imesch, de Mœrel, 
à Sierre, négociant; Maurice Roh, de et à 
Leytron, négociant, François Udry, de et à 
Vétroz, propriétaire. Le bureau est composé 
de : Henri Ltuzinger, président ; Charles Bon-
vin, junior, caissier; Maurice Morel, de Wil 
(St-Gaîl), domicilié à Sion secrétaire.» 

Ce qu'on vient de iire complète l'informa­
tion publiée dans notre dernier numéro. 

S i e r r e . — Officier d'état-civil. — M. Ba­
sile Martin, secrétaire bourgeoisie.!, a été nom­
mé officier d'état civil substitut ds l'arrondis­
sement de Sserre, en remlacemadt de M. Ed­
mond Masserc y. 

—; Conférence. — La section de Sierre de 

la Société suisse des commerçants fera don­
ner par M. le î)rXnpblcf H t î ê v r î è r a 8 h 
% du soir à l'Hofel-BeltevAe,\ane conféren­
ce sur « Nos industries suisses et leur ave­
nir ». Comme on le sait, le sujet .-qui sera 
traité est d'une importance primordiale, et il 
est permis d'espérer que l'assistance sera nom­
breuse. L'entrée est gratuite. 
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Chronique sédunoise 
Harmonie municipale 

Dimanche prochain 8 février, l'Harmonie 
municipale organise au Casino une vente des­
tinés à l'achat de nouveaux instruments et 
au remplacement d'une partie du matériel. 

Nul doute que cette vente, accompagnée 
d'une partie récréative, naturellement avec 
thé et concert, ne rencontre le plein succès 
qu'elle mérite. L'Harmonie sédunoise a fait 
ses preuves et a acquis la sympathie cha­
leureuse de la part des autorités municipales 
et bourgeoisiaîes et de ceile de l'a population 
du chtf-lieu unanime. Celte dernière est vi­

vement intéressée au succès de la bonne mar­
che de sa musique mqpiëipale qjii égaie tou­
tes nos fêtes publique* et qui coopère au bon 
renom de la ville-de Sion aux yeux de tout 
le canton. L i ?.-tc 

Sédunois, rendez-vous nombreux au Casino 
dimanche! (Voir aux annonces) 

Conférence 
Sion aura la bonne fortune, jeudi prochain, 

d'entendre une conférence des plus intéres­
santes organisée sous les auspices de la Sec­
tion sédunoise de la Société suisse dés com­
merçants et de la Semaine Suisse. M. le Dr 
J. Lupold, de Neuchâtel, docteur ès-sciences 
commerciales et économiques et secrétaire à 
l'Union de Banques suisses, Zurich* parlera 
de, nos industries suisses et leur avenir. La 
conférence sera illustrée par de nombreuses 
projections cinématographiques. Nous verrons 
entr'autres une série de films fort intéressants 
consacrés aux établissements Gardy à Genève 
(appareillage électrique), Maggi à Kempttal 
(alimentation), Sauer à Arbon (camions au­
tomobiles) et Fischer à Schaffhouse (fonderie). 

La modeste finance d'entrée qui est préle­
vée servira à couvrir les frais. Nul doute que 
le sujet éminemment patriotique et d'un in­
térêt palpitant pour tout cœur suisse, au tour­
nant de l'histoire que nous vivons actuelle­
ment, attirera un nombreux public au théâ­
tre de notre ville qui, du reste, sera chauffé 
et aménagé aussi confortablement que les cir­
constances le permettront. 

La même conférence sera donnée également 
à Sierre et à Martigny. 

Ajoutons que le conférencier sera présenté 
à Sion par M. le juge cantonal Jn-Ch. de 
Courten, le zélé promoteur de la Semaine 
suisse en Valais. 

MARTIGNY — Ravitaillement 
Les cartes et tickets pour le mois de février 

seront distribués le mercredi 4 et. 
Le matin de 8 h. % à midi pour les lettres 

A à L inclus. 
L'après-midi de 2 à 5 h. pour les lettres 

M à Z. 
Pour les hôtels, pensions, restaurants, les 

cartes seront délivrées jeudi matin 5 et. 

Monsieur et Madame Charles P I P Y , à 
Martigny-Ville, remerc ient vivement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné t a n t 
de sympath ie à l 'occasion du g rand deuil 
qui vient de les at tr is ter . 

A vendre dans le Département du Jura (France) 
(Frontière du canton de Vaud) 

A 25 minutes d'un important village, à 8 km. d'une gare 

une ferme 
de 48 hectares, soit 1263 mesures de 380 m2, dont la moitié 
en pré» et champs et l'autre moitié en forêt (y compris une 
plantation de sapins de 5 à 8 ans), maisons d'habitation, 
granges, écuries, remises. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Henri Darbellay, 
rue de l'Eglise, Martigny (Valais). Téléphone 7. 

Grand Choix 
de 

Nouvel arrivage de 
C h e v a u x à d e u x main® 

e t c h e v a u x d e travai l 
Prix avantageux - Facilités de paiement 

Achat - Vente - Echange 

Francis Gollet, Roh et Werlen Henri 
sion 

RADICAL 
™ Prévient et 

guérit les 

Occasion 
Pour cause de manque de 

place, il sera vendu en gare de 
Charrat le samedi 7 février, 
dès les 2 heures : 

4 coupe-racine ; 
1 lot de fourches américaines ; 
2 petites charrues ; 
1 étuve à lessive avec foyer; 
2 râteaux en ter. 

A louer à la Pointe 

une port ion 
ayant été cultivée. 

S'adresser au « Confédéré ». 

Automobiles 
et Voitures 
PROPRIÉTAIRES, n'atten­

dez pas la bonne saison pour 
faire vernir vos voitures. 

Adressez-vous en toute con­
fiance chez E. Knutti, peintre-
carrosier, à Aigle . Téléphone 
81. (Garage avec mécanicien 
pour révision, sur place). 

On demande 
pour Lausanne 

une fille forte 
de toute confiance ayant si pos­
sible du service, pour un café 
ouvrier. 

Adresser références et adresse 
•ous lettre B au « Confédéré ». 

Je demande 

un jeune homme 
de 16 à 18 ans pour les tra­
vaux de la campagne, 'séchant 
traire, faucher et gouverner le 
bétail. Entrée de suite. 

S'adresser à M. A. Devez-
Moreiîlon, à Bornut prèa Bex. 

Ce qu'on n'a p a s vu 
luis 

Il sera liquidé un lot de 

Chaussures neuves 
première qualité, pour dames et fillettes, du 6 au 10 février, 
chez Emile Vérolet, Fully. 

Prix : de 12 à 20 fr. la paire. 
Qu'on se le dise ! Profitez ! 

1. 

A vendre 
dans les environs de Martigny, en bloc ou séparément 

Chalet de m o n t a g n e 
fraîchement remis à nuuf avec galeries, entièrement meublé, 
comprenant : 

un rez-dc-chauasée composé d'une cuisine et de deux 
chambres ; 

un étage avec entrée indépendante, composé d'une cui­
sine et de trois chambres ; 

un sous-sol comprenant deux caves. 
Jardin et terrain attenants, forte provision dé bois, vue 

superbe, facilités d'accès, eau à proximité. 
2- Forêt a v e c p â t u r a g e 
à 20 minutes du chalet, superficie 11.000 mètre» carrés. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. C. Besson, 
architecte à Martigny. 

t Aliraenf concentréj 
QVICOLAJ 

fdu PARC AVICOLE 
S I O N 

Si vos 

ne pondent pas 

essayez notre 

mi 
des aliments, 
actuellement 

supérieur à celui 
cfava^t-perre. 

100 kg. = 

50 kg . = 

25. kg . = 

10 kg . = 

60 fr. 

30 fr. 

15 fr. 

7 fr. 

Envoi franco dans toutes les 
garée C. F. F. du Valais. 

m mu 
SION K.-iî Xi 

Il H i i . 

Mécanicien sérieux 
muni de bonnes références, dé­
sirant se vouer à la conduite 
d'un camion automobile, trou­
verait place stable dans impor­
tante maison de commerce de 
la Suisse romande. S'il ne sait 
pas encore conduire, il serait 
envoyé dans une école de chauf­
feur aux frais de la maison. 
Entrée fin février ou commen­
cement de mars. 

Adresser les offres sous A 
20767 L Publicités S. A. Lau­
sanne, qui transmettra. 

Billard 
table marbre, recouvert à neuf, 
avec accessoires, à vendre à 
bas prix. 

S'adresser à l'Hôtel d e s 
V e n t e s , Rue Louye 4, Lau­
sanne. Téléphone 1799. 

CAISSES 
enregistreuses 

NATIONAL, pour cafetier, né­
gociant, différents modèles, se­
ront vendues en oq^asion. 
Hôtel des Ventes, Lausanne 

Rue Louve 4. Téléphone 1799. 

Chauffeur 
22 ans, robuste, conduirait voi-

, ture ou camion, s'occuperait de 
j travaux divers. Bonnes référ. 
I Gustave Bory, .26, avenue 
Bergièrcs, Lausanne. Téléph. 
3804. ^_ •_• 

Apprentis dactylo 
cherche place dans bureau pour 
se perfectionner. 

S'adresser au « Confédéré ». 

A vendre en France 
Haute-Savoie, et Isère 

Propriétés agricoles 
de 18 à 200 hectares. • • :> 

Ecrire à M. Michaud, Place 
de l'Hôtel-de-Ville, 7, Thonon, 
Haute-Savoie. 

Payable en argent français. 

On demande 

une bonne fille 
pour tout faire dans ménage à 
Lausanne. Bons gages. 

Adresser les offres au bureau 
du journal, sous chiffré 1400 C. R-

à proximité de St-Maurice, en 
bon rapport, bien arborisée, 
bâtiment avec café, pavillon, 
grange et écurie, eau et lumière. 

S'adresser au « Confédéré », 
sous R. M. 

Etiquettes de vin 
à l'Imprimerie Commerciale 

Martignv. 

Occasion 
BUREAUX-SECRÉTAIRES 

BIBLIOTHÈQUE 
ancienne marquetée 

Chez Emile VÉROLET, Fully. 

A vendre 
un porc mâle 

de 6 à 7 tours. 
S'adresser a Eugène Favre, 

Martigny-Bàtiaz. 
Gesucht fur Zentralschweiz 

Buffet-Dame 
die den ganzen Betrieb eines 
Weinrestaurants (Zwei Kell-
nerinen eine KOchin) zu 
leiten hat. Deutsch und fran-
zôsisch. Gute Zeugnisss und 
prima Referenzen verlangt. 
Hohen Lohn, sowie Pension 
und Zimmer. Schriftl. Offer-
ten unter N 20810 L Publi­
eras S. A., Lausanne. 

Machine à coudre 

de toute Ire qualité 
A main et à pied 

Pour familles et couturières 

Grand dépôt chez 

Henri MORET, horloger 
Martigny-Ville 

A vendre 
à Sion et différentes localités 

du canton 

Immeubles 
de rapport et d'agrément 

Demandez la liste à l'Agence 
Jacquerod, av. Ruchonnet, 7, 
Lausanne. 

On cherche 
nu jeune homme 

robuste et de bonne volonté 
comme garçon d'office. 

S'adresser au Confédéré en 
ajoutant 30 et. pour la réponse. donne secret 

_ pour guérir 
enfant urinant au lit et hémor­
roïdes. Maison Barot(Kl) Hautes Praict 

A vendre 
4 c h è v r e s 

portantes,, dont 3 blanches. 
S'adresser à Louis Magnin, 

Martigny-Ville. 

B E T A I L 
Fourrage très avantageux 

Farine d'épis de maïs 
2 0 fr. les 100 kg. 

Euvoi par tonte quantité 

Moulins Agricoles, Sion 
m ^k àHPf," 

SION CASINO SÏON 
Dimanche 8 février, dès 2 h. après-midi 

Grande Yente 
organisée par l'Harmonie Municipale de Sion 

Thé-Concert :-: Buffet 
Entrée libre 

É B É N I S T B R I B 
JPellouchoud et Mafûoli 

Rue des Lavoirs M A R T I G N Y Rue des Lavoirs 

MEUBLES DE TOUS STYLES 
TRANSFORMATIONS — RÉPARATIONS 

REPRODUCTIONS D'ANTIQUE 
PROJETS ET DEVIS 

SUR DEMANDE 

Pellouchoud et Maffioli 
Ébénistes. 

Se recommandent 

A. ROSSA, Vins an gros, MARTIGNY 
Assortiment de vins de premier choix 

Blancs 11 degrés — Rouges 11 degrés — Alicante 15 degrés 
Vins fins en bouteilles 

Asti, Barbera, Nebblolo, Malaga, i losoate l 
PRIX AVANTAGEUX 

Maison très connue et de toute confiance 

La Boucherie Chevaline Moderne, Lausanne 
Bas des Escaliers du Marché 

sert bien 
Viande d é s o s s é e pour charcuterie à a f r . 7 0 le kg. 

Bouilli avec os Fr. 2.10 le kg. 
Rôti 1er choix » 3.30 » 
Viande salée et fumée » 3.50 » 
Saucisses et Saucissons » 3.80 » 
Salami » 5.— » 

Expéditions à partir de 2 kg. — Téléphone 39.33 
Se recommande. F. COURVOISIER. 

Cabinet Dentaire 
Thévènon et de JRivaz 

Chirurgiens-Dentistes 

SION 
Actuellement mairon Blanchoud, a côté de la Banque Cantonale 

Téléphone 112 

CONSULTATIONS : 
Tous les jours de 9 à 12 h. et de 2 à 5 h., et sur rendez-vous, 

sauf le dimanche. 
A Sierre : 

Les mardi, mercredi et vendredi. 

Laboratoire moderne avec spécialistes pour la pose des dents 
artificielles. Sur demande préalable, les dentiers 

peuvent être livrés dans la journée. 

J. et A. PERA, Vins en gros, Monthey 
Blanc de S. Severo 1er choix et Panades 

Bouge Alicante et JPriorato 
Fendant du Valais 

PRIX AVANTAGEUX 

h UNDERWOOD 
Place Bel-Air, 4 

L A U S A N N E 

TRAVAUX 
à la machine à écrire 

CIRCULAIRES 



NOTRE VENTE 
APRÈS INVENTAIRE 

qui fait profiter nos clients de rabais de 2 0 et 3 0 % 

sera terminée Samedi 7 février 
Chacun peut se rendre compte que nos prix sont actuellement 

une exception 
et que certaines occasions ne se retrouveront plus 

Confection pour dames Confection pour hommes Pantoufles chaudes 
Quelques séries de Manteaux, 

Jaquette*, Robes, Blouses, sont 
encore cédées avec 3O°/0 de rabais. 

Sous-vêtements chauds 
pour daines, tels que : 

Camisoles chaudes 2.95 
Boléros 6.85 
Châles de toutes grandeurs, etc., 

à tous prix. 

Complets d'hommes en drap pour 
le prix dérisoire de 88.50 

Complets salopettes 16.50 
Manteaux cédés avec 3 0 % de 

rabais. 
Pantalons de toutes qualités, etc , 

a tous prix. 

Série 1, semelles feutre, Il paire 2.75 
Série 2 » 2.95 
Série 3, semelles cuir 7.85 

Couvertures ml laine 
1 place 4.95 1 Vs place 6.90 2 places 9.85 
Sacs de montagne imperméables. 

bonnes courroies cuir : grandeHr 
moyenne 7.85, grands 9.85, très 
grands 11.85. 

Les derniers jours nous céderons notre stock énorme de COUPONS avec un 
rabais de 15 °|o en plus du rabais déjà fait sur les coupons. 

Samedi 7 février, dernier jour 
GRANDS MAGASINS 

VILLE DE P A R I S 
MARTIGNY 

MONTHBY -:-:- SIERRE 

Maison NORET Frères 
MARTIGNY 

Avenue du Gd-St-Bernard :-: Téléphone 69 

Maison de toute confiance fondée en 1895 

Ameublements complets 
Glaces et Tableaux, Linoléum 

Toilerie et Rideaux, Couvertures, Duvets 
et Oreillers confectionnés, Toile cirée 

Tapis en tous genres 
Meubles rembourrés, travail soigné 

Vente aux e n c h è r e s 
Le soussigné exposera en vente aux enchères publiques 

qui se tiendront au Café de Lausanne, à Mariigny-Ville, 
dimanche 8 février 1920, à 2 h. de l'après-midi, 

une port ion b o u r g e o i s i a l e 
nature pré, de 4 mesures et demie, sise aux Chantons, terre 
de Martigny-Ville, inscrite au numéro du plan 256. 

Taxe et conditions seront données à l'ouverture des en­
chères. Jules Guiger, facteur. 

Suis acheteur de 

Cfkriffes d'asperges 
1 ou 2 ans. 

S'adresser à Ch. Peter, Domaine des Iles, Martigny. 

Chambres à coucher - Salles à manger 
Salons - Canapés - Divans - Fauteuils 

Le plus grand choix et le meilleur marché se trouve au 
Magasin de l'HOTEL DES VENTES, Lausanne 

Rue Louve 4 — Téléphone 1799 

M a u r i c e 85ARSCHALL, s u c e . 

CONFÉDÉRATION SUISSE 

ÉMISSION 
de 

Bons de caisse 5 ', ° , à trois et cinq ans des Chemins de fer fédéraux 

En vertu de l'arrêté fédéral du 12 décembre 1919, les Chemins de fer fédéraux sont autorisés à émettre des bons 
de caisse pour couvrir leur dette flottante. 

Ces bons de caisse seront crééi a 3 et 5 ans et émis aux conditions suivantes : 
In térê t : 5 1/2 °/o l 'an; coupons semestriels aux 1er février et 1er aoû t ; la première échéance au l»1' août 1920. 
R e m b o u r s e m e n t : Ces boas de caisse sont remboursables au pair le 1er février 1923 ou le 1e r février 1935, au choix 

du souscripteur, et créés en 
C o u p u r e s de 100 fr., 500 fr., 1000 fr., 5000 fr. et 10 000 fr. de capital nominal. 
D o m i c i l e s de p a i e m e n t p o u r l e s c o u p o n s et le capi ta l : Les coupons et les titres remboursables sont payables 

sans frais à la Caisse principale et aux Caisses d'arrondissement des Chemins de fer fédéraux, a tous les guichets 
de la Banque Nationale Suisse, ainsi qu'aux caisies des principales banques suisses. 

Cert i f i ca t s n o m i n a t i f s : Ces bons de caisse sont au porteur ; la Direction générale des Chemins de fer fédéraux 
s'engage à les recevoir en dépôt dans ses caisses et a délivrer en échange, sans frais, des certificats nominatifs. 
Toutefois, ces dépôts ne pourront être inférieurs à 1000 fr. de capital nominal. 

Prix de v e n t e : Le prix de vente est fixé à : 

99 °/o pour les bons de caisse à trois ans, sou remboursables u î* février 1923, et 

98 °/0 pour les bons de caisse à cinq ans, .oit remboursables i« i«. février 1925 
avec décompte d'intérêts au 1" février 1920. 

R e n d e m e n t : 5 7/s % pour les bons de caisse à trois ans et 6 °/0 pour les bons de caisse à cinq ans. 
Domiciles de vente : Tous les guichets de la Banque Nationale Suisse et toutes les banques et 

malsons de banque s u i s s e s . 
Bul let in de s o u s c r i p t i o n : Les demandes seront servies au fur et a mesure de leur rentrée. 

BERNE, le 17 janvier 1920. D é p a r t e m e n t f é d é r a l d e s f i n a n c e s i 
J. MUSY. 

Mercredi 4 février A l'occasion de la foire 

Sazar Economique 
SOLDES DE TOUS LES ARTICLES D'HIVER 

RABAIS 10 % sur CORSAGES, PEIGNOIRS et FOURRURES 

Mise en vente des 

Chaussures Bally-Succès 
à prix réduits 

SAVON DE MARSEILLE 7 2 °|o 
Le morceau de 350 grammes 1 fr. 50 

Grand choix de chevaux 
ARRIVAGES DE 

mUU FRANÇAIS 1 M 0 H 
des Franchas-MonUgns 

Plusieurs chevaux de travail et un poulain 

de trait 
et à deux mains 

a bas prix 

CD 

ba 

o 

JPaizi ROUILLtJEH 
Commerce de chevaux 

Martigny- Ville 
Téléphone 27 

—o— 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

n de Banques Suisses 
Vevey -

Capital et réserves : 75.000.OOO 
Nous recevons des fonds en dépôt aux meilleures conditions en compte-courant a vue, 

un mois ou plus dé préavis. 

Certificats de Dépôts 
nominatifs ou au porteur avec coupons annuels ou semestriels 

à I an intérêt 4 3|4 °|0 

de 2 à 5 ans „ 5 % % 
Carnets de dépôts 4 % °|0 

Achat et vante de Utres — Gestion de fortunes — Escompte d'effet de oommerce 
Change de monnaie et billets étrangers 

Mart igny - Sierre 
délivre des 

Parts sociales de Fr. 1.000. 
Dernier dividende 5 X % 

des OBLIGATIONS au meilleur taux 

Capital de garantie et réserves FB*> 4 * 0 0 0 . 0 0 0 

J. et A. PERÂ, Vins et Charbons, Monthey 
Pommes de terre de table et pour semence 

Carottes potagères et fourragères 
Choux-raves et fourrages 

On demande de suite 

une bonne fille 
sachant faire la cuisine, pour 
l'entretien d'un méntge. 

S'adresi«r a J. Micotti, entre­
preneur, St-Maurice. 

A la suite de la fermeture du Café Faisant, à Martigny 

A vendre 
le mobilier du 

et de la cave 
du dit établissement. 




